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Secours. Le tout se termine par un cantique que la -voic
puissante de. M. Albert Godbout, l'un de nos meilleurs chantres,
,fait résonner sous les voûtes du Sanctuaire.

Pour ce qui est de la prédication, notre coutume est de par-
tager le mois en quatre séries de sermons prêchés par quat're
Pères différents, désignés à l'avance par» le Supérieur. Cette

-année, l'ouverture et la première semaine ont été prêchées par
de R. P. Guillot. Il a présenté la T. Ste Vierge à son auditoire
,comme le plus parfait modèle à imiter dans la pratique de ces
,vertus sublimes qui unissent directement l'âme à Dieu et que
l'on appelle, à cause de cela, «vertus théologales: » la Foi,
l'Espérance, et la Charité dans son double objet: Dieu et le
prochain. Puis est venu le R. P. Lemire. Dans cette seconde
série de sermons, le prédicateur s'est attaché avec complai-
sance à montrer comment la belle âme de Marie était ornée
de ces qualités préciduses que le R. Père appelait. avec raison
« les vertus sociales,» et qui donnaient au commerce de la
Vierge un charme inexprimable, comme sa bonté, sa douceur,
son affabilité !- Au R. P. Lemire succéda dans la chaire le
R. P. Billiau, économe de la maison. Avec cette ferveur et
cette énergie vraiment apostoliques qui le caractérisent, il a fait
ressortir à quel degré sublime de perfection Marie possédait
les vertus cardinales : La Prudence, la Justice, la' Force et la
Tempérance, saisissant toutes les occasions de provoquer
dans le cœur de ses auditeurs l'amour de ces vertus, à l'imita-
tion de la Mère de Dieu. Enfin c'est le R. P. René qui a eu
le bonheur de prêcher la dernière série de sermons. Il a expli-
qué quelques-uns des titres multiples sous lesquels nous invo-
quons Marie. Commençant par celui de « Reine des Apôtres, »
il continua par celui de « Mère de la Miséricorde, »de « Secours
dès chrétiens, » et ainsi de suite, faisant ressortir en ch.acun la
parfaite convenance pour Marie et l'extrême utilité pour nous.

Ces quatre séries de sermons, si bien coordonnées, forment
donc une couronne splendide déposée sur la tête de Marie
par les enfants de S. Alphonse. Les auditeurs se sont retirés,
plus pleins d'amour et de vénération que jamais pour Celle
qne la Sainte Eglise elle-même nous fait invoquer comme le
« Miroir de justice, » et la « Reine de tous les Saints.» Bien


